
L’origine de la culture du champi-
gnon est très ancienne, et des écrits
prouvent que des champignons
étaient cultivés en Chine il y a près de
2000 ans. Il semble que les Chinois
aient commencé par cultiver le gano-
derme luisant (Ling-chih ou Reishi),
auquel on attribuait d’importantes
qualités thérapeutiques, ils le faisaient
en inoculant des bûches à partir de
morceaux de bois déjà colonisés par le
mycélium de ce champignon. La
Chine est à présent le premier pro-
ducteur de champignons au monde
avec une production équivalant à
70% de la production mondiale.

En Occident, c’est aux alentours de
1650, qu’un cultivateur français de
melons, à proximité de Paris, décou-
vrit que des champignons poussaient
sur l’engrais de ses melons qu’il avait
arrosé avec l’eau de lavage de champi-
gnons mûrs. Il proposa son produit à
des restaurateurs parisiens et c’est

alors que ce champignon, agaricus
campestris ou psalliote champêtre,
s’est vu rebaptisé : champignon de
Paris. 

Dans les années 1800, une impor-
tante culture de champignons s’est
développée dans les carrières aban-
données aux alentours et sous la ville
de Paris. Au moment où démarre la
construction du métro parisien, vers
1900, leur culture est déplacée sur les
bords de la Loire, dans de nombreuses
carrières d’une pierre calcaire blanche
appelée « tuffeau ». Dans ces galeries,
la température est fraîche toute
l’année (environ 15 °c) et l’humidité
est constante, climat idéal pour cette
culture. 

La France est à présent le quatrième
producteur de champignons de Paris.
Elle vient derrière la Chine, les Etats
Unis et les Pays Bas. Chaque année, la
France en produit 200 000 tonnes
dont 45000 tonnes sont destinées au

marché frais. 70 % de cette pro-
duction provient surtout de la
région de Saumur.  

Aux Pays-Bas, c’est au début
du XIXe siècle que nous décou-
vrons les premiers champignons
cultivés. Mais il faut attendre
jusqu’après 1900 pour qu’ils
soient cultivés à plus grande
échelle dans les Mergelgrotten,
d’anciennes mines de calcaire,
dans la province de Limbourg.
Au cours des 50 dernières
années, les Pays-Bas sont devenus le
plus gros pays producteur de champi-
gnons au sein de l’Union européenne,
avec une production annuelle de 270
millions de kilos. Les Pays-Bas occu-
pent la troisième place au niveau
mondial.

Dans les années 2015-2016, les
États-Unis ont produit 430 millions
de kilos de champignons de Paris,
dont le revenu sur le marché a été éva-
lué à 1,19 billions de dollars (un bil-
lion = mille millions). Dans le comté
de Chester en Pennsylvanie, une
superficie de 58,2 millions de pieds

carrés a été consacrée à cette culture et
à celle d’autres espèces, entre autres,
pleurotes en huître et lentin du chêne
(shiitake). La région de Chester
génère à elle seule près de la moitié de
tous les champignons produits Aux
États-Unis.

La culture des champignons a pris
un extraordinaire envol dans les der-
nières années, et la consommation de
ceux-ci n’a cessé d’augmenter, à
preuve la quantité et la diversité des
champignons offerts dans les super-
marchés, et ça, c’est fameux pour
nous. 

CHRONIQUE
VÉTÉRINAIRE

L’ABC des otites

Durant la saison hivernale, il n’est
pas rare de constater que les pro-
priétaires canins deviennent
moins vigilants aux risques
d’otites. Pourtant, même si la
température n’est pas caniculaire,
d’autres facteurs jouent dans le
mécanisme de développement
d’une otite et il demeure impor-
tant de les connaitre.

Humidité

Si votre chien a tendance à se
mettre la tête dans la neige, cette
dernière fondera à son retour
dans la maison et augmentera le
niveau d’humidité du canal. Les
levures aiment l’humidité et la
chaleur. Ces organismes sont pré-
sents normalement dans les
oreilles de nos chiens, mais si nous
leurs offrons un environnement
propice à leur multiplication
anarchique, elles déstabiliseront
l’équilibre normal de la flore de
l’oreille et causeront des signes
d’infection.
Mauvaise aération mécanique

Plusieurs animaux ont un pelage
d’hiver plus fourni et épais. Si du
poil a tendance pousser dans les
canaux ou que l’entrée des
oreilles devient bloquée par une
agglomération de fourrure, l’aé-
ration de l’oreille en souffrira.
Lorsqu’une oreille ne « respire » pas
correctement, la macération s’ins-
talle et l’otite se manifeste. Les
poils peuvent empêcher égale-
ment la vidange des sécrétions
normales de l’oreille, causant la
formation de bouchon de sébum
qui créera une chambre close ou
l’otite débutera.
Causes allergiques

Les animaux allergiques à une
cause environnementale peuvent
quelquefois subir des épisodes
d’otites durant l’hiver. L’air stag-
nant de nos maisons amène un
taux d’allergènes plus élevé
quand les fenêtres sont fermées
pendant plusieurs mois. Si votre
chien réagit aux acariens de mai-
son, tapis, duvet ou autres molé-
cules présentes à l’année dans nos
maisons, il se peut que la saison
hivernale soit prompte à lui cau-
ser des problèmes d’inflamma-
tions auriculaires récidivantes. Si
vous avez un doute quant à un
possible phénomène allergique, le
mieux est d’en jaser avec votre
vétérinaire pour qu’il prenne
votre cas en charge.

Plusieurs méthodes vous sont
offertes pour maîtriser les risques
reliés aux otites. D’abord, connai-
tre la bonne technique de net-
toyage. Ensuite, posséder un
nettoyant adapté à votre situa-
tion. De nombreux produits sont
maintenant disponibles et répon-
dent à des besoins très différents.
Connaître la bonne fréquence de
nettoyage est aussi importante. Et
finalement, faire au besoin des
épilations régulières par une per-
sonne compétente peut aussi être
une bonne idée.

Dre Valérie Desjardins, m.v.

Dre Valérie Desjardins mv Dr Simon Lachance mv 

Dre Sophie Gattuso mv Dr Michael Palmer mv

Pour un service  profe s s ionnel  dans
une ambiance  chaleureuse

2906, boul. du Curé-Labelle à Prévost

Tél. : 450-224-4460

Marie Morin Visitez notre page Facebook sur Club des mycologues des Laurentides ou
écrivez-nous à : clubmycologue@journaldescitoyens.ca

NDLR: Nos deux cinéphiles Valérie Lépine et Luc Fournier sont reçus gra-
cieusement au cinéma Pine de Sainte-Adèle tous les mois. Ils offriront
ainsi les commentaires d’un gars et d’une fille sur le même film.

Ciné-fille
Le film ne révolutionne pas
la façon de faire du cinéma,
mais aborde un sujet dont
on a peu traité au grand
écran : l’homosexualité
chez les Noirs. La facture
est classique, le rythme est
lent, la réalisation très sobre
et on y voit peu de violence. Ce qui
est en soi très rafraîchissant dans un
film étasunien qui se déroule dans le
milieu de la drogue. Mais ce qui m’a
le plus charmée, c’est le jeu des
acteurs : ils jouaient juste et avec
beaucoup naturel. Pour la retenue
dans la réalisation et les personnages
attachants je donne un 8. – 8/10

Ciné-gars
À part avoir lu que ce film avait
remporté un Oscar, je ne savais
aucunement à quoi m’attendre. Je

n’ai pas été déçu. C’est une
histoire montrant bien la
dualité des choix fait par les
personnages, peu importe
leur âge. Ce film se déroule
dans un milieu afro-améri-
cain mais aborde des pro-
blèmes vécus dans tous les
milieux de la société.

J’ai bien aimé le scénario, pré-
senté chronologiquement avec des
sauts de plusieurs années; on ne
perd nullement le fil du récit. On
sent les tourments profonds du per-
sonnage principal dans chacun des
acteurs qui le personnifient.

Bref, est-ce que ce film méritait
un Oscar ? Il méritait probablement
une nomination, mais il manque ce
petit quelque chose qui ferait qu’on
en parlera encore dans cinq ans.
– 7.5/10

Moonlight
É.U. (2016). Réal. : Barry Jenkins. Interprét. : Alex R. Hibbert, Ashton
Sanders, Trevante Rhodes et Mahershala Ali. Gagnant du meilleur film aux
Oscars 2017.

Production et mise en marché des champignons

Gilbert Tousignant

Environ 75 participants
ont fait fi de l’humeur gla-
ciale de mère Nature pour
cette troisième édition de
Chouettes et raquettes, qui
a eu lieu à la gare de
Prévost samedi dernier 4
mars.

Effraie, Grand-duc et lycanthrope
Au terme d’une
marche de deux kilo-
mètres dans les sentiers
de la réserve naturelle
Alfred-Kelly, balisés
aux flambeaux pour
l’occasion, les partici-
pants, crampons aux
pieds, atteignaient le
lac Paradis où les atten-
daient des hiboux
vivants. Sous la gou-
verne de Geneviève, de

Faucon Éduc, une chouette effraie et
un grand-duc ont su captiver les
regards de tous.

D’autres surprises attendaient les
participants à leur retour à la gare :
chocolat chaud, vin chaud, ailes de
poulet, biscuits et grignotines… tout
en savourant, autour d’un feu, la saga
d’un lycanthrope racontée par André
Morin, conteur de Saint-Eustache.
Bref, une soirée des plus animées qui

a permis aux plus chan-
ceux de remporter un des
nombreux prix de pré-
sence.

Prochain rendez-vous
À la découverte de la flore
du massif, excursion aux
bourgeons avec Denis
Paquette, le 17 mars pro-
chain. Informations sur
www.parcdesfalaises.ca

Chouettes et raquettes…
par un fret de canard!

Une chouette effraie attendait les
participants au lac Paradis
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Le fêté Yvon Lavoie recevant le gâteau d’anniversaire de Jenny
Wilson-Ouellet et Richard Piché, une tradition de la famille
Piché depuis au moins novembre 2004, ça fait 148 gâteaux
offerts gracieusement. – Merci, Richard, Dominique et
Benoît-Vincent.

À chaque seconde, les champignonnistes ou myciculteurs
du monde entier produisent quelque 96 kilos de champi-
gnons, soit plus de trois millions de tonnes de champi-
gnons par année.

La liste des
activités
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Production de champignons de Paris
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